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NOTRE PUBLICATION.

Les débats qui se sont élevés dans notre Chambre
d'A-inblée à l'occnsioni du vote (le l'aide ordinaire au
N//fru/is/e Canadien , ont prouvé, une lois de plus, comme

Ius avons raison d'avocasser chaudement la cause de

li tde les sciences, et comme aussi le patriotisme simulé
linit tonjours par se déceler plus ou moins clairement.

Q i aurait pu croire que la bagatelle de $400 pour
soutenir la seule publication scientifique qui ait jamais été
et qui soit encore publiée en langue française sur ce con-
tillent, aurait pu rencontrer quelque opposition, et surtout
de la part de membres Caiiadiens-français ?

Nous savons fort bien que tous les hommes instruits
lie peuvent se livrer spécia!ement à l'étude des sciences,
Mais tous ne doivent-ils pas, sous peine de compromettre
leur uédcation ou leur intelligence, savoir apprécier la
valeur (Io telles études, et se faire un devoir d'en encourager.

en favoriser le développement ? N'aurait on pour but que
de inettYe un homme d'éducation en moyens de suivre le
fliouvemenît scientifique qui se fait ailleurs, pour en faire
Part à ses compatriotes, est-ce que ce ne serait pas là une
allocation convenablement placée ? Or, nons pouvons le
dernan(er: ou sont-ils, en ce pays, parmi ceux surtout de
lann11 .e française, qui suivent attentivement le progrès
des sciences naturelles ? Et pourra-t-on nous taxer de
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